
Comment préparer l’accrochage d’un tableau d’artiste. 
	 	 	 	 	 	 	 	 	 

	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 Par Éliane Laberge

	 

	 Vous avez terminé un tableau et vous voulez l’accrocher. Voici la meilleure façon de le 
faire sans vous tromper et de faciliter son transport vers des lieux d’exposition. 

Adopter un type d’accrochage professionnel.


Le kit d’accrochage idéal à fixer au dos du tableau. Il permet 
de suspendre le tableau de manière sécurisée et stable. 


Les outils nécessaires :  
• 1 pince coupante ou une paire de ciseaux robustes pour 

couper le métal

•  Fil de fer souple à tableaux, ou tresse d’acier fine, ou 

câble entouré d’une gaine de plastique (pour les grands 
tableaux) 


•   2 éléments de fixation pour la suspension du tableau (voir 
ceux les plus appropriés pour le type de tableau à 
accrocher)


Bon à savoir : éviter les agrafes, les rubans adhésifs double 
face ou les punaises qui ne tiennent pas et risquent de lâcher.  La ficelle de coton, de nylon, 
etc. elles s’étirent avec le temps sous le poids du tableau … Donc à bannir pour éviter les 
malencontreuses chutes! 


Les types d’attaches : 
	 Il existe une variété d’attaches dont les prix varient beaucoup, sans pour autant ajouter 
en sécurité. En voici des exemples pour grand public.


1. Les attaches en dents de scie (chevron), fixées au centre supérieur au verso du châssis, 
sont à bannir car trop instables, trop près du cadre, difficiles à centrer et se 
décroche facilement. Ils peuvent être utilisés pour les petits tableaux légers, faits 
de matériaux composés ou de plastiques, etc. Car on peut les coller avec du 
velcro  double face robuste, au lieu de les visser sur 
le bord du cadre. Mais aux risques de votre tableau !   
Astuce pour les utiliser : faire une loupe (1 à 1 ½ po 
de hauteur) de fil de métal, passer les fils en dessous 
de l’attache et les tourner 2 à 3 fois  tout autour en 

prenant soin à la fin d’insérer les bouts de fil en-dessous pour ne 
pas blesser. 


2.  Les crochets à anneaux en D simples à une vis pour tableaux plus légers

Crochets à anneaux en D doubles à 2 vis, plus robustes pour les 
tableaux plus lourds.

Ils sont mes préférés pour les cadres de bois. (ou de MDF, aggloméré 
de copeaux de bois).   (Voir l’installation p. 3 ).

Ils sont faciles à installer, sécuritaires, à prix abordables. 


3.  La vis à oeillet : il est important de les placer sur le côté intérieur de l’arrière du 
châssis de bois  et non par-dessus le châssis. Il en existe de différentes grosseurs 
selon la largeur du châssis / poids et dimension du tableau. C’est le système le 
moins cher, nécessite un châssis épais, autrement elle est difficile à fixer, avec 
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beaucoup de manipulation, et qui, par surcroît, n’est pas très esthétique. En 
vérité, je l’ai utilisée pour un tableau moyen, dans une condition urgente pour 
remplacer les crochets en D. Comme il est à l’intérieur, avec un fil bien tendu, le 
tableau colle parfaitement au mur. Donc, pour une toile légère, sans 
encadrement, ça peut dépanner de façon intéressante, surtout si le bord de la 
toile la cache. Il faut qu’elle soit vissée jusqu’à l’anneau, et placée parallèle au 
châssis pour ne pas endommager la toile. De même pour le fil: il doit être bien 
tourné et le bout très serré sur lui-même avec la pince pour ne pas briser le 
derrière de la toile à l’endroit de l’oeillet. Ne pas utiliser dans les types de 
tableaux d’encadrements avec vitres (oeuvres-papier, tableaux scellés et 
fermés à l’arrière, encadrement où l’oeuvre est surélevée dans un boitier, 
encadrement de métal, etc.  Considérez cette attache  comme un dépanneur 

passager à condition qu’il n’endommage pas le châssis !  À éviter en usage permanent !


4. Toute attache collée sur le châssis ou sur le fond de la toile est à bannir. Les risques de 
se décoller sont trop grands. Et c’est une catastrophe annoncée pour le tableau !


	 Et il y a toutes les autres qui sont offertes avec l’achat de certains cadres, où elles sont 
intégrées au châssis, ou en plastique collé sur un « foam core » fermant le derrière du cadre, 
etc. Le prix est alléchant. Pour des tout petits formats, ça peut résister. …Mais n’ayez pas peur 
de tester la solidité de ces types d’attaches avant d’exposer votre tableau dans un lieu public . 

	 En dernier essor, c’est votre encadreur qui possède l’attache la plus appropriée en 
adéquation avec votre tableau: sorte / résistance / poids total du tableau et l’endroit où il sera 
exposé (passage circulant / mur de fond de salle). Il faut prendre ce point en considération.


Quel fil choisir? 
	 D’abord des fils de métal (pas fil à pêche ou de nylon, pas fil électrique ou de 
téléphone, etc.) On trouve 3 grosseurs de fils de métal en fonction du poids de votre tableau. 
On les trouve en bobines (plus ou moins grosses) dans les quincailleries  (Canadian Tire, Rona, 
etc… Ils sont soit en fil d’acier continu non galvanisé, continu en fil galvanisé ou tressé en 
filaments de fil galvanisé de différentes grosseurs, et certains, plus chers, enduits d’une gaine 
de plastique qui protège de la corrosion et lors de manipulation. Si on crée un certain nombre 
de tableaux, on a avantage à se procurer une bobine moyenne à un prix moindre qu’en kit à 
l’unité. Choisir un fil en acier galvanisé pour éviter qu’il ne rouille et endommage le 
tableau. Je vous recommande les fils tressés qui sont résistants, plus forts qu’un fil droit, 
et surtout ne se tortille pas en tous sens pendant l’installation. On les trouve facilement dans 
les quincailleries au matériel pour tableaux  (le poids supporté (en lbs) est indiqué sur 
l’emballage).


Où installer les attaches et à quelle hauteur à l’arrière du châssis? 
Il faut placer les points de perçage dans la partie supérieure du châssis, à 
l’arrière du tableau, pour permettre de le suspendre de manière à ce qu’il prenne 
une position presque parallèle au mur une fois accroché. Le but est de réduire 
l’angle entre le mur et le tableau. Ainsi, on évite que la partie supérieure du 
tableau bascule vers l’avant, avec les risques de chute s’il est heurté par 
inadvertance. 

Voici une manière facile pour trouver vos points d’attaches des crochets :  
1. Au verso du tableau, marquer le milieu de chaque côté du châssis dans le 
sens de l’accrochage prévu : soit à la verticale, soit à l’horizontale.

2. Dans la partie supérieure du tableau, marquer le milieu de chaque côté du 
châssis. Les attaches sont fixées à ces points supérieurs de chaque côté. (Voir 
le modèle à côté)  
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 Donc: H totale ➗  par 2  et partie supérieure ➗  par 2.  
Ex tableau de 16 po ➗ 2 et encore ➗ 2 = 4 po.

Donc pas plus bas que 4 po. Je peux le mettre entre 
3 et 4 po du bord avec un fil tendu et mon tableau 
sera bien à plat sur le mur.

Pour un tableau de 10 po de haut , j’ai 2 1/2 po du 
bord du cadre. Avec un fil bien tendu, ça fonctionne. 


Cette formule simple s’applique bien à un moyen 
tableau (jusqu’à + ou - 15 po). On peut mettre 
l’attache un peu plus haut sans problème,  mais 
pas plus bas. Le tableau doit être le plus collé 
possible au mur.  
Note : Donc en gros, on se trouve à diviser la 
hauteur par 4.  Ex. Tableau de 12 po de haut le 

crochet sera fixé au maximum à 4 po du bord du cadre ou à 3 ou 3 
1/2 po sans poser de problème si le fil est bien tendu. 


Retenez entre 3 et 4 po maximum du bord avec fil tendu.  

Pour les tableaux de dimensions plus grandes ( 15 po et +) , il vous faudra diviser la partie 
supérieure en 3 ou 4 parties (pour les 25 po et +)  en repérant le point le plus haut sur le 

châssis pour placer votre  point d’attache.


Vous pouvez vous faire un gabarit correspondant aux formats des 
tableaux que vous faites. 

Par ex. Si vous faites plusieurs tableaux de la même dimension   
20 po (H) x 16 po (L)

(Formule: 20 ➗ 2 = 10 ➗  2 = 5 po ) 


Il existe aussi la manière de fixer en retenant le ⅓ supérieur. Mais 
à l’usage, je me suis rendue compte que ce calcul ne pouvait être 
appliqué de façon optimale à tous les formats. Ainsi, il faut faire 
une ajustement qui s’avère compliqué pour les formats plus 
grands. Donc celle proposée plus haut est plus facile à retenir 
jusqu’au moyen format. 

Pour les très grands on peut augmenter de 1 po jusqu’à un 
maximum de 7 po pour les plus hauts. Voici un gabarit : 


Hauteur totale  x  largeur	 H de fixation du crochet - à fil tendu


10 po	 x	 20 po	 →	 2 ½ po du bord du haut du cadre 

14 po	 x	 16 po	 →	 3 ½ po     	 Idem

20 po	 x	 27 po	 →	 5 po        	 Idem


	 	 	          20 po	 x	 30 po	 →	 6 po	 	 Idem

	 	 	          26 po	 x	 22 po 	→	 7 po	 	 Idem

	 	 	          30 po	 x	 48 po 	→	 7 po	 	 Idem

	 	 	          53 po	 x	 15 po   →	 10 po	 	 Idem


* Ce sont des hauteurs qui ont été expérimentées sur mes murs et lors d’expositions.
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Installer le fil 

Faites d’abord un côté. 
Passez le fil 2 fois dans 
l’anneau afin que le fil 
de fer ne glisse pas. 
Serrez bien. Ensuite, 
enroulez plusieurs fois 
l’extrémité restante 
(environ 2 ½ po est 
suffisant)  du fil 
principal d’attache en 
serrant bien à chaque 
tour. Avec l’habitude et 
le petit coup de main 
sûr, vous ferez des 
spirales de plus en plus 
serrées et bien jolies!


Pour l’autre côté, tendez bien le fil vers l’autre côté, 
alignez-le avec l’anneau. Coupez-le à  2 ½ ou 3 po maximum 

plus long que l’endroit où est fixé l’anneau.  Passez le fil dans l’anneau (en maintenant le fil 
tendu), faites 2 tours autour de l’anneau, avant de tourner la partie coupée autour du fil en 
tension (ne tirer pas trop fort pour ne pas endommager votre cadre). Tournez-le bien serré 
jusqu’au bout. Terminez en pinçant les bouts avec le fil principal de tension, avec la pince pour 
ne pas se piquer les doigts avec les filaments.  

Astuce: vous pouvez enrouler du ruban à masquer autour des deux sections pour ne pas vous 
blesser ou accrocher des filaments très fins du plus gros fil filamenté surtout. 


Accrochage  
Votre tableau est prêt pour l’accrochage selon le système de votre choix, en fonction du type 
de mur :  placoplâtre, bois, brique, etc.


C’est un domaine qui mérite sa propre présentation pour bien mettre en valeur le tableau en 
tenant compte du lieu d’accrochage et de l’objectif poursuivi par l’artiste : personnel ou en vue 
d’une exposition. Les deux comportent des règles différentes dont il faut tenir compte.


_______________________________________


Concernant les encadrements pour dessins et aquarelle. 


L'encadrement traditionnel est constitué d'un passe-partout ou carton qui entoure votre 
oeuvre. Ensuite vient le carton de dos, la vitre et la moulure. Je ne vais pas vous expliquer 
toutes les particularités à ce sujet. Mais le plus important : 


Tous les produits doivent être sans acide :

le PASSE-PARTOUT  complètement sans acide,  qui ne jaunira pas s’il est blanc et qu'il 
n'altérera pas les couleurs de votre oeuvre. 


Exigez une qualité supérieure par ex. Peterboro (coeur blanc, noir ou coton), les cartons 
Bainbridge-Nielsen, Canson (contrecollés) ou gamme de conservation de DeSerres (coeur 
blanc )qui sont sans acide,  fabriqués de fibres de coton (comme le papier d'aquarelle) et non 
de fibres de bois.
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La réaction entre la lumière (ultra-violets) et l'acidité modifient les teintes de votre oeuvre de 
façon permanente et aussi pour éviter le jaunissement. Il faut se méfier d'un passe-partout 
nommé White Core; il est garanti de ne pas jaunir MAIS il n'est pas sans acides donc peut 
affecter les couleurs.


Si le carton d'endos n'est pas sans acide, il faut placer un papier sans acide à l'endos de 
votre oeuvre pour qu’elle n’ait pas de contact avec le carton d’endos. L'idéal est de 
demander que soit placé à l'endos de l’aquarelle ou d’un dessin sur papier, un Foam-Core 
Board sans acide. 


Le ruban gommé qui retient votre oeuvre au passe-partout doit aussi être sans acide.

La VITRE a aussi une importance sur la préservation de votre oeuvre. Les vitres givrées "sans 
reflets" ne sont PAS sans acide, donc à déconseiller. Il existe maintenant sur le marché, chez 
les encadreurs de haute gamme, une vitre "de conservation", qualité archives ou musée. 
Fabricant Tru Vue de qualité muséale. elle protège à 99% des rayons ultra-violets. C’est 
beaucoup plus cher, mais …à vous de juger.


Il est très important aussi, que vous exigiez de votre encadreur, qu'il ne mette jamais vos 
aquarelles ou vos dessins sous une presse chaude pour les mettre à plat. Les pigments de 
qualité sont fabriqués sous froid pour éviter de chauffer le pigment et ainsi le ternir, et la 
gomme arabique est un émollient qui lie le pigment et ne doit pas être chauffé non plus. Le 
papier d'aquarelle conserve aussi une certaine humidité. Alors les mettre sous une presse 
très chaude assèche les liants, jaunit le papier, et cause une décoloration d'environ 2 valeurs, 
et provoque un vieillissement instantané d'environ 20 ans. Mettez vous-mêmes vos oeuvres 
sous presse en humidifiant un peu le verso, mettre des papiers de soie pour protéger le 
papier, déposer entre deux cartons lisses épais et des poids par-dessus durant 24h ou plus, 
jusqu’à ce qu’elles soient bien sèches. Vérifiez son état. Si ce n’est pas suffisant, remettez-la 
sous presse à sec.  

Quand vous nettoyez la vitre de vos tableaux encadrés, mettez-les à plat et utilisez un lave-
vitre mousseux (produit pour les écrans d’ordinateur et téléviseur) et non liquide. Il faut  éviter 
que le liquide coule et s'infiltre à l'intérieur du cadre.  


Présentation réalisée par 


Éliane Laberge


Mis à l’usage des membres de la Maison des Arts Rive-Sud
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